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Il serait naïf de voir les TIC comme un outil neutre et facultatif, sans pertinence théorique ou culturel. En fait, elles utilisent et amplifient les approches théoriques liées à chaque contexte socio-culturel différent. Les TIC, surtout avec les hypertextes, semblent particulièrement appropriées au développement d’une flexibilité cognitive – grâce au système d’exploitation adaptable qui permet à un professeur ou à un étudiant d’obtenir une information de plusieurs directions. 

Les méthodes d’enseignement constructivistes 

1. donnent de l’importance aux environnements pédagogiques – un lieu où les apprenant peuvent travailler et s’entraider pour profiter d’une multitude d’outils et de sources d’informations lors d’activités d’apprentissage guidé ou de résolution de problèmes (Wilson, 1996) – plutôt qu’aux instructions exécutées comme une séquence pré-arrangée 

2. considèrent l’environnement pédagogique comme un lieu de rencontre virtuel constitué d’échafaudages ajustables où le jeu des soutiens mutuels et de la propriété partagée peut prendre place
3. considèrent que les processus pédagogiques ne sont pas linéaires mais qu’ils émergent, se renouvèlent et se répètent à intervalles 
4. insistent sur l’importance de l’apprenant, sa propre détermination dans le choix d’un parcours pédagogique et même de ses objectifs

5. insistent sur le fait que les parcours qui peuvent être suivis sont nombreux et que le savoir peut être perçu selon plusieurs perspectives

6. font un grand usage des technologies comme amplificatrices de la communication et de la communication interpersonnelle   

Les TIC permettent d’introduire de nouvelles méthodes didactiques qui profitent de la métacognition et placent la classe/l’école dans un nouveau scénario aux dimensions globales. La pédagogie coopérative (Riel, 1993 ; Koshmann, 1993-1994) acquiert de nouveaux espaces et permet un « constructivisme de l’internet » (par le développement coopératif d’archives, d’hypertextes) ce qui fait de l’internet un outil pour une construction structurelle active du savoir plutôt qu’un fournisseur de savoir. 

En dépit des difficultés initiales, les technologies facilitent le travail des professeurs, laissent plus d’espace à la planification d’un projet, tandis que les étudiants gagnent en autonomie et s’intéressent davantage à leurs tâches sur de plus longues périodes. Les étudiants augmentent leur travail individuel, parfois à des moments différents, et le partagent plus facilement avec leurs camarades (dans la classe, seuls les plus extravertis ont tendance à intervenir).  

